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Patrizia Birchler Emery

Du banausos au technites

Contribution ä l'etude du type iconographique de

Partisan en Grece archai'que

Le debat sur le travail et la position sociale de Partisan

dans le monde classique s'est largement developpe
ä partir de la fin du i$>e s., surtout dans le monde

anglo-saxon, mais aussi en France et en Allemagne.1
Ces recherches, fondees presque exclusivement sur les

textes antiques, ont etabli depuis le debut les deux

hypotheses contradictoires qui s'affrontent encore

aujourd'hui: La premiere considere que Partisan oc-

cupait Pechelon le plus bas dans le tissu social de la

Grece antique, tandis que la deuxieme valorise son
role. Nous ne nous attarderons pas ici sur ce debat,

ou sur l'opportunite de nuancer les interpretations en

fonction des sources utilisees ou de Pepoque etudiee.

Notre propos est de montrer comment cette abon-

dante litterature historique a amene ä interpreter de

maniere erronee Pun des traits caracterisant les artisans

sur les representations grecques, essentiellement

attiques, du 6e et du f s.

Les representations d'artisans sur les vases attiques ont
connu une certaine faveur ä la fin de Pepoque archai'que

et au premier classicisme.1 Cette vague de

representations a ete interpretee de differentes fayons, que

je ne resumerai pas toutes ici: On Pa soit associee ä

un interet generale pour les «scenes de genre» a cette

epoque ou ä Pimportance accrue des classes de citoyens

n'appartenant pas ä Paristocratie dans le contexte
politique athenien de Pepoque. On y voit une sorte d'auto-
celebration des artisans, qui serait attestee aussi par de

nombreuses offrandes votives sur PAcropole et par les

inscriptions ä caractere agonistiques qu'on trouve sur
les vases.3

Or, si la plupart des chercheurs s'accordent sur cette

interpretation, ils observent aussi un decalage certain,
voire une contradiction entre ces representations et ce

que les textes, posterieurs aux images dont il est question

ici, laissent entrevoir du peu de consideration dont
auraient joui les artisans dans la cite d'Athenes.4

On trouve plusieurs termes dans ces textes pour designer
Partisan: technites, demiourgos et banausos. Le technites

est celui qui utilise ou maitrise un art / une technique
materielle. Le demiourgos, lui, «ceuvre pour le peuple».5

Quant ä banausos, on le trouve ä Pepoque classique

comme adjectif qualifiant des technai ou des technitai.

Ce n'est que plus tard qu'on Putilisera comme un subs-

tantif (par exemple dans Plutarque, Vie de Pericles 2). Le

terme est derive de baunos, four (ou forge), et designerait
done dans un premier temps les artisans dont la

production implique Putilisation d'un four, metallurgistes,

sculpteurs, monnayeurs, ceramistes. Il est atteste pour
la premiere fois dans l'Ajax de Sophocle, avec, semble-

t-il, dejä avec une connotation pejorative, indiquant le

mepris dans lequel les «bons» citoyens tenaient ceux qui
devaient travailler pour vivre et, en plus, faire un travail

manuel penible. A tel point quAristote decrete qu'on

ne devrait pas laisser cette classe de citoyens s'occuper
des affaires de la cite, puisqu'ils n'ont pas le loisir d'y
reflechir et d'en debattre. Ce mepris envers tout tra-
vailleur manuel est presente chez Herodote (n, r66sq)

comme largement repandu en Grece, surtout ä Sparte

et le moins ä Corinthe.6 Banausos n'est cependant pas le

terme le plus utilise pour designer les artisans: En effet,

demiourgos et technites sont bien plus usites et se retrou-

vent dans les memes textes dejä cites.

Pourtant, malgre son apparition tardive et son
utilisation moins frequente, e'est le terme de banausos qui
s'est impose dans la litterature archeologique, surtout
de tradition allemande, pour designer les traits, vete-

ments et postures specifiques caracterisant les artisans

representes sur le groupe de vases dont il a ete question
plus tot, en raison meme de la connotation negative du

terme. Nikolaus Himmelmann considere que l'utilisa-
tion de ce concept est justifie, car les representations

archa'fques correspondent en tout point ä ce que Xe-

nophon decrit comme caracteristiques du Statut «ba-

nausique».7

Cette vision reflete une attitude largement repandue
dans la litterature archeologique et derive d'etudes de

Martina Seifert (Hg.): Komplexe Bilder, HASB-B >, 2008, 29-33.
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Fig. i: Monnayeur frappant la monnaie. Tondo de

coupe attique ä figures rouges (firagmentaire), attribute ä

Douris [Chamay]. Geneve, collection privee.

la premiere moitie du siecle passe, qui en explorant

l'origine du portrait grec ont abouti ä la conclusion

que dans l'Athenes du 5e s., tout trait ou posture s'eloi-

gnant de la norme devait avoir une connotation

negative, sauf cas exceptionnel. La norme a ete definie

par les chercheurs comme la representation d'un jeune
homme de classe aristocratique, l'expression de l'ideal

du kalos kagathos?

Cette vision reductrice de l'imagerie athenienne n'est

heureusement plus partagee par tout le monde, mais

sous-tend dans beaucoup de cas les interpretations ico-

nographiques et amene justement ä des contradictions

comme celle mentionnee plus haut: Himmelmann

peut affirmer que les representations d'artisans ne sont

pas ä considerer comme degradantes pour ceux-ci, tout
en impliquant que les traits iconographiques utilises

continuent d'avoir une connotation negative, puisqu'il
s'agit de caracteristiques «banausiques».9

Parmi les traits caracterisant le Statut du banausos, on
cite souvent la nudite ou le port de la simple exomis,

une physionomie parfois particuliere, la posture assise,

lepilos ou la calvitie.'0 (Fig. i) Tous ces traits continuent

ä etre consideres comme devalorisants, meme la calvitie,

qui ä plus d'une reprise est interpretee de la sorte,

meme quand eile pourrait n'exprimer que l'äge."
La calvitie est d'ailleurs consideree de faqon generale

comme un trait devalorisant. Dans ma recherche sur
les representations de vieillesse ä l'epoque archaique,12

je me suis attachee ä etudier tous les traits caracterisant

le grand age, dont la calvitie: c'est le premier trait
utilise, le plus largement repandu (geographiquement et

materiellement), le plus utilise avec la blancheur des

cheveux et le plus caracterisant. La predominance de

la calvitie sur les autres traits peut s'expliquer d'abord

par un «jeu d'image», oü la calvitie de ceux qui ne

combattent plus forme une sorte de symetrie avec les

cheveux longs de ceux qui ne combattent pas encore,
les ephebes, encadrant les cheveux courts de ceux qui
sont actifs. Elle est aussi rattachee ä des notions eth-

nographiques et psychanalytiques, qui reconnaissent

dans toutes les cultures et ä toutes les epoques un lien

etroit entre la pilosite et la sexualite, done avec les rites

de passage scandant la vie des societes, qu'elles soient

contemporaines ou antiques.'3

Les premiers personnages caracterises par la calvitie sont
Neree et de vieux rois figures aux cotes de leur progeni-

ture, personnages qui sont tous les representants d'une

generation anterieure, divine pour Neree et heroique

pour les vieux rois.'4 Ces images de vieillards chauves

constituent l'illustration d'une vision de la societe di-
visee en trois generations (ceux qui ne combattent pas

encore, ceux qui combattent, ceux qui ne combattent

plus), vision qui se rattache au monde epique;'5 la

calvitie est une marque de l'äge, certes, mais eile designe

aussi ceux qui ont de l'experience, ceux qui sont les de-

tenteurs de la memoire et qui savent. On peut encore

ajouter que ce mode de pensee est caracteristiques des

societes dites pre-litteraires oil les vieillards ont encore

un role important ä jouer. Ii est interessant de souli-

gner que les representations de vieillards apparaissent

au moment oil les societes qui les creent passent du

Statut de pre-litteraire ä litteraire, oil justement les ga-

rants des lois et de la memoire ne sont plus les vieux
detenteurs d'un savoir ancestral, mais les lois et les tex-

tes ecrits ou graves.'6

L'evolution de ce trait au cours du 6e s. ne montre pas

une degradation ou «negativisation» de sa signification.
On a souvent fait reference aux Silenes pour etayer la

connotation negative de la calvitie, mais les Silenes, ä

de rares exceptions pres — provenant en majorite de
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Grece Orientale — ne sont pas chauves: Iis commen-

cent ä le devenir sur quelques vases attiques de la fin
de l'epoque archaique. Le type du Silene chauve —
et d'ailleurs on peut des lors parier de Satyre — ne

s'imposera qu'apres les guerres mediques. On a aussi

pretendu que la calvitie etait utilisee pour caracteriser

les Barbares, ce qui lui conferait de fait un pouvoir de-

valorisant. Dans ce cas aussi, une revision attentive des

sources figurees a montre que les seuls Barbares chauves

de l'epoque archaique etaient les pretres egyptiens

apparaissant dans l'episode de la confrontation entre
Herakles et Bousiris.17 Le souci de caracterisation eth-

nique semble avoir ete la raison de l'utilisation de la

calvitie. Celle-ci ne vehicule done pas de connotation

negative ä la fin de l'epoque archaique.
Si ce trait, lorsqu'il caracterise certains artisans sur les

vases attiques de cette periode ne reflete pas une vision

negative de leur Statut, il ne peut des lors s'expliquer

que par sa signification premiere: Les personnages
chauves appartiennent ä une generation anterieure a

celle des autres artisans representes; ils sont dans ce cas

les detenteurs d'une experience et d'un savoir supe-
rieurs ä ceux des autres et leur calvitie les designe de ce

fait aussi comme maitres dans leur technique, le terme

grec etant sophos.18

Nous avons vu il y a un instant que l'association de la

calvitie a la notion d'experience et de savoir etait liee

au monde epique et aristoeratique: II est certain que le

contexte politique d'Athenes au moment oil les

representations discutees ici ont ete creees, a joue un role

dans l'appropriation de ce trait par les artisans, desi-

reux de montrer qu'ils etaient les garants d'un savoir

pratique ne se trouvant pas dans des ecrits. Je ne deve-

lopperai cependant pas ici cet aspect d'interpretation
historique, mais poursuivrai et conclurai avec une note

iconographique.
En effet, les images d'artisans chauves se font rares avec

la grande epoque classique, comme du reste la calvitie

ou meme les representations de vieillards. On les

retrouvera par la suite dans differents types de

representations: Stele funeraire et relief votif attiques, vases

italiotes oil apparaissent un artisan ou un poissonnier
chauve, representations mythologiques mettant en scene

l'archetype meme de l'artisan, Dedale.19

La calvitie de Sosinos pourrait n'etre qu'une indication

de son äge, mais celle du cordonnier du relief de

l'Agora procede du meme souci de realisme que les

pinakes votifs corinthiens de la iere moitie du 6e s.2°

Quant au vieux poissonnier siciliote, il laisse soup-

fonner une diffusion du «type» de l'artisan chauve

par le theatre: Avec une connotation positive ou
negative? Ii est difficile de repondre ä cette question, car
les elements ä disposition ne sont pas suffisants, mais

comme ces artisans se retrouvent dans des scenes ins-

pirees par le theatre comique, on pourrait pencher

pour une intention «humoristique» pour le moins.21

Enfin, les images de Dedale montrent que le type du

technites sophos a survecu jusqu'ä l'epoque romaine,
mais personnifie par son plus noble representant.
Quelques indices iconographiques laissent supposer

que la calvitie comme marque de la maitrise de son art
n'est d'ailleurs pas confinee aux representations
d'artisans, mais semble s'etendre ä toute la categorie des

demiourgoi.

En resume, on constatera que l'utilisation d'un terme
considere comme devalorisant pour designer les artisans

dans la litterature archeologique a amene ä

interpreter toutes les marques de «realisme» caracterisant ces

artisans dans l'imagerie comme des signes negatifs. Or,

une etude attentive de Tun de ces signes, la calvitie, a

permis d'aboutir ä une interpretation diametralement

opposee et d'y reconnaitre une marque valorisante. Le

mieux serait done d'abandonner le terme de banausos

pour revenir ä des termes plus neutres, tels que technites

ou demiourgos, l'artisan chauve pouvant meme etre

reconnu comme un sophos dans son art.
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Anmerkungen

1 Pour un resume critique de ces recherches, cf. Coarelli 1980,

7-30.
2 On trouvera un bon nombre d'exemples dans Burford 1985, pi.

i-vi (inserees dans le texte), fig. 1 p. 85, fig. 3-4.17-18. 29-31. 38-
40 des planches en fin d'ouvrage. Nous nous concentrerons dans

cet article sur les representations attiques de cette periode, meme
si les images d'artisans apparaissent plus tot et ailleurs dans le

monde grec. Les etudes sur les artisans basees sur les sources fi-
gurees sont moins nombreuses que Celles analysant les donnees

litteraires: On citera entre autres, outre Burford 1985, Ziomecki

1975 et Ebert 1983, puis Himmelmann 1994 et Pipili 2000.
3 Pipili 200,153, Giuliani 1998, 633, Burford 1985, 254, 260, Schei¬

bler 1985,128, t32, Himmelmann 1994, 9, 30.

4 Himmelmann 1994, 32sqq, Pipili 2000. Les textes le plus sou-
vent cites pour etayer la these du peu de consideration sociale

envers les artisans sont Herodote, n, 167, Sophocle, Ajax 1121,

Xenophon, Economique rv, 2, Aristote, Politique, t277b, 33 sq.,
1329 a, r9. Pour un apenju des sources citant le travail des

artisans, on consultera Philipp, 1968. Voir aussi Coarelli 1980, Burford

1980, 220-261, Giuliani, t998, 628—638 pour les sources plus
tardives (Platon, orateurs attiques, Plutarque, Lucien) et leur
discussion. Pour la contradiction entre ces prejuges et l'importance
economique des artisans en Grece antique, on se referera ä

Austin/Vidal-Naquet 1972.

5 Dans l'Odyssee, 17, 383-385, ce terme designe aussi bien les char-

pentiers que les devins, les aedes ou les medecins.

6 Cf. note 4.

7 Himmelmann 1994, 32.
8 On citera plus particulierement Schweitzer 1963,139-143,1951^.

Lecture critique de l'equation realisme hors norme: Giuliani
1998, 628 sq.

9 Himmelmann 2001, 37, 39.

10 Pipili 2000, 154; Himmelmann 1994, 32, 39. Calvitie: Him¬
melmann 1994, 37: A propos du potier sur un cratere attique
ä figures rouges d'environ 440 (Caltagirone, Museo Regionale
della Ceramica 961, Scheibler 1983, 117, fig. 106): «... des nackten

Töpfers, dessen banausisches Wesen durch die Stirnglatze
unterstrichen wird.»

11 Himmelmann 1994, 29, ä propos de la calvitie arboree par un
artisan sur stele funeraire attique du 4e s. (stele de Sosinos, Die-
polder 1965, pl. 4): «Bei Sosimos schleicht sich allerdings mit der
fast unmerklich angegebenen Stirnglatze doch ein banausisches

Merkmal ein».

12 Birchler Emery —.
13 Berg 1951; Leach 1980); Aristote revient ä plusieurs reprises sur ce

lien, voir entre autres: Histoire des ammaux, vii, 1, 5823231^ et

De la generation des animaux, v, 3-4, 783 a—b et 784 a

14 Trois exemples datant encore d'avant 600: Amygdaloide en stea¬

tite, Kassel, Staad. Kunstsammlung, representant probablement
Neree (limv vi, i [1992], s.v. Nereus, n° 6 [Pipili]); amphore me-
lienne, Athenes, Musee National 354, avec Herakles emmenant
une jeune femme en presence des parents de cette derniere (limc
iv, 1 [1988], s.v. Herakles, n° 1690 [Boardman]); cratere corin-
thien, Paris, Musee du Louvre E 635, representant Herakles ä la

cour d'Eurytos (limc rv, i [1988], s.v. Eurytos I, n° 1 [Olmos]).
15 Falkner 1995.
16 Pour l'etroite correlation entre l'attitude d'une culture envers la

vieillesse et ses caracteristiques sociales et politiques, voir
Simmons 1945; Slater 1964, 229-235; Falkner 1995,150-152.

17 Ces deux points sont longuement developpes dans ma these de

doctorat ä paraitre, cf. supra note 11.

18 Le terme sophos caracterise Partisan qui sait aller au-delä de la

simple application des regies transmises. On le trouve dans un
fragment d'Euripide (fr. 373), cf. Snell 1924, 5 sqq.

19 Stele de Sosinos, voir supra note 10; relief votif d'un cordon-
nier, itre moitie du 4l s.: Camp 1989,168, fig. 126; poissonnier sur

un cratere siciliote, Cefalu, Museo della Fondazione Culturale
Mandralisca 2, env. 380-370, Pugliese Carratelli 1996, 510, Cat.

233; Dedale chauve: limc vii, 2 (1994), n° 11.13.15. Le personnage

chauve sur le boucher Strangford, souvent reconnu comme
Phidias, pourrait aussi representer Dedale, cf. Schweitzer 1963,

1641^.

20 Himmelmann 1994, 46.

2 Le type du poissonnier chauve est atteste dans la ceramique at¬

tique pre-classique: Pelike ä figures rouges, Geneve, collection

privee, env. 470, Chamay 1976, 281-290; pelike ä figures rouges,
Erlangen I 486, ARV 165,16.
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